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•Des livres sources :


–pour passer quinze jours en compagnie d’un maître spirituel à la manière de ces temps de retraite qui ouvrent une brèche dans notre univers quotidien.


•Des livres pratiques :


–un rappel biographique en début de volume ;


–un itinéraire balisé en introduction ;


–;une entrée dans la prière répartie sur les quinze chapitres de l’ouvrage ;


–pour aller plus loin, une bibliographie expliquée.


•Des livres accessibles :


–un ressourcement qui va à l’essentiel pour des chrétiens actifs ;


–une information donnée de l’intérieur ;


–pour un public plus large.
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BIOGRAPHIE


Jean Bastaire est né le 11 juin 1927 à Chamalières, dans le Puy-de-Dôme, ville à laquelle il a toujours beaucoup tenu à cause de ses racines familiales. Il eut un frère, Michel, décédé quelques années avant lui. Il commença sa vie professionnelle à Paris comme journaliste dans le cinéma. Mais il dut s’arrêter pour des raisons de santé. En effet, après la Seconde Guerre mondiale, il se mit à souffrir de problèmes pneumologiques qui lui permirent l’heureuse rencontre, en 1948, avec Hélène Périchon, pneumologue, qu’il côtoya pendant les deux années qu’il passa au sanatorium de Nordrach en Allemagne. Hélène est née le 19 mars 1916. Enfant unique à la santé fragile, élevée dans la foi catholique, elle grandit à l’écart dans la campagne d’Eureet-Loir, où elle fut une enfant sérieuse et sévère. Elle n’est jamais allée à l’école, recevant son éducation élémentaire à la maison. Elle épousa Jean, de onze ans son cadet, en 1950. Atteinte d’une maladie qui l’emporta le 13 avril 1992 – et lui fit accomplir son passage en Christ, « à la source de toute gloire » (selon l’expression de Jean) –, ils ne purent avoir d’enfants. Toujours pour des raisons de santé, le couple vint s’installer à Meylan, près de Grenoble, au pied du massif de la Chartreuse, à côté du Clos des Capucins, clin d’œil providentiel s’il en est pour celui qui se réclamait du patronage de saint François d’Assise. Depuis sa villa, Jean devint professeur d’italien (dont il était agrégé) par correspondance.


La vie de Jean fut un chemin vers le christianisme, depuis un athéisme marqué par le socialisme libertaire qu’il n’abandonna jamais vraiment. Il s’est converti jeune adulte, et ce fut un effet de l’influence patiente de son épouse. Également influencé par la pensée personnaliste, Jean collabora de 1952 à 1981 à la revue Esprit. Très marqué par les figures chrétiennes de Charles Péguy, d’Emmanuel Mounier, de Hans Urs von Balthasar, de Pierre Teilhard de Chardin et d’Henri de Lubac, avec qui il eut même l’occasion de coécrire un ouvrage sur les relations entre Péguy et Claudel.


Docteure en médecine en 1945, investie dans les sanatoriums de la Croix-Rouge, Hélène fit des études d’homéopathie à Genève à partir de 1950. Elle laissa moins de traces littéraires que son mari, si ce n’est par la traduction de livres anglais. Elle travailla sur les traductions de répertoires homéopathiques et sur des récits naturalistes de Phyllis Kelway, notamment d’un roman : Juggles ma loutre (1987), à travers lequel son amour pour les animaux transparaît. Après son passage, elle fut toujours présente aux côtés de Jean dans la communion des saints, en une vivante anticipation de la Résurrection dans sa vie. De même, l’écologie fut d’abord l’affaire d’Hélène, qui s’est investie dans diverses associations de protection de la nature, en particulier le WWF. C’est elle qui attira son attention sur les problèmes écologiques, et il put progressivement faire des connexions avec sa foi chrétienne et chercher dans la Tradition, notamment des Pères de l’Église – il ne manque pas un volume à sa collection des « Sources Chrétiennes » dans sa bibliothèque –, les éléments qui permettent d’affermir les raisons chrétiennes de l’engagement pour la sauvegarde de la création. Cependant, la plupart de ses livres sur l’écologie chrétienne ont été écrits après le passage de son épouse. Mais comme il la considérait comme son inspiratrice, il estimait qu’elle était autant que lui auteure de ce qu’il écrivait, c’est pourquoi il associait toujours le nom d’Hélène à sa propre signature. Le rapport spirituel qu’il entretenait avec Hélène après son décès fut pour lui l’occasion de développer une spiritualité du couple aux élans eschatologiques. C’est à cause de ce lien que Jean, l’éternel amoureux, tint tant à être enterré à Châteauneuf-en-Thymerais, en Eure-et-Loir, lieu de la sépulture de son épouse bien-aimée.


Dans la vie de Jean, il faut signaler l’importance de la place de la lecture. Tout d’abord, celle de Charles Péguy. Il n’en fut pas un connaisseur au sens académique. Mais il fut celui qui vécut de son œuvre en incarnant les valeurs de son auteur dans son existence. En dehors de son activité professionnelle, le travail auprès de l’association Amitié Charles Péguy fut certainement celui qui l’occupa le plus tout au long de sa vie, avant qu’il ne consacre toutes ses énergies à sensibiliser le public à ce qu’il appela un temps l’« écologie chrétienne », avant d’en venir à l’« écologie intégrale » vers 2012. Le monde péguyste le lui a bien rendu, car le petit-fils de Charles, Michel Péguy, qui était alors médecin, assista Jean dans ses derniers moments, au soir du 24 août 2013.


Jean écrivit de nombreux ouvrages, un peu plus de quarante : des essais, des recueils de poèmes, des anthologies, une veillée de Noël et des pièces de théâtre, dont certaines ne sont pas encore publiées. À partir des années 1990, sa production littéraire s’orienta vers les questions d’écologie. Il développa une sensibilité à la création au cœur de la foi chrétienne, une sensibilité à la dimension concrète. Il parlait même d’une exigence écologique chrétienne, comme en témoigne le titre d’un de ses articles dans les Études. Pour Hélène et Jean, les chrétiens ont une mission cosmique.


C’est dans les rangs des jésuites qu’il a particulièrement puisé pour sa réflexion théologique. Il a entretenu une certaine proximité (critique) avec l’œuvre de Teilhard de Chardin. Il a correspondu avec Henri de Lubac et, le jour de son passage, Jean a redit à ceux qui l’entouraient qu’il se considérait comme un disciple de Hans Urs von Balthasar en ce qui concerne le salut de toute la création. Mais c’est au jésuite François Euvé, directeur de la revue Études et professeur de théologie au Centre Sèvres de Paris, qu’il soumit bon nombre de ses livres pour une relecture théologique avant publication. Jean découvrit tardivement l’œuvre du théologien allemand Jürgen Moltmann, en particulier dans son rapprochement entre la création et l’eschatologie. Il se réjouissait que les papes récents se fussent mis à promouvoir un engagement de l’Église dans le domaine de l’écologie, mais aussi quelques évêques, qu’il appelait fièrement ses protecteurs, et avec lesquels il entretenait une correspondance soutenue.


Dans le sillage du Cantique des créatures de saint François d’Assise, Jean rêvait de voir se constituer les petits frères et petites sœurs de la Création dans un esprit franciscain et à leur suite. C’était pour lui être face à une tâche immense qui, à la fois, accable face aux résistances et à l’insensibilité aux problèmes écologiques dans la population et exalte face aux enjeux contemporains de sauvegarde de la création. Mais au cours de nos rencontres, il disait qu’il n’aurait pas l’occasion de voir naître ce mouvement, car celui qui sème n’est pas toujours celui qui récolte. Il aurait été heureux de voir que, dans le sillage de l’encyclique Laudato si’ (2015) du pape François, mais aussi d’après sa propre inspiration, des groupes de chrétiens ont commencé à se rassembler sous cette dénomination de « petits frères et petites sœurs de la Création », dont deux des coauteurs de cet ouvrage font partie.


Jean estimait que le christianisme pouvait apporter à la sensibilité et aux courants écologistes une réflexion sur le sens de leur démarche. L’écologie n’est pas seulement affaire scientifique, éthique (comment faire pour bien faire) ou politique ; elle est affaire spirituelle, métaphysique, car c’est le sens même de la condition humaine dans le monde qui est concerné. Il écrivait en 2005 : La tâche des chrétiens est aujourd’hui de rechristianiser la matière, de rebaptiser la création, de resanctifier l’univers (EEC 210). Et plus loin, ils doivent redécouvrir leur propre doctrine (EEC 211).


Malgré son caractère passionné, son œuvre demeura assez discrète. Il nourrissait un sentiment d’incompréhension, à tort ou à raison. Il lui semblait que son message n’était pas reconnu à la hauteur de ce qu’il avait le sentiment d’apporter à la réflexion chrétienne. Il était étonné que les chrétiens aient oublié la dimension cosmique du salut, pourtant si présente dans l’Écriture et dans la pensée chrétienne des premiers siècles. Il était toutefois heureux d’avoir découvert de jeunes théologiens sensibles à cette dimension.


En apparence, il développait l’énergie d’un infatigable militant : il participait à une multitude de rassemblements, chrétiens ou laïques, pour porter la bonne nouvelle de la création – et ce, malgré une santé fragile, depuis ses ennuis de jeunesse. Il pestait souvent contre son vieil âge. Il se plaignait d’une diminution progressive de sa santé, qui ne fut vraiment perceptible que dans les derniers mois de sa vie. Il avait l’air toujours le même, au moins les cinq dernières années. Il vivait en fait une grande impatience à voir arriver l’heure de Pâques (TI). Il attendait d’un grand désir la Parousie, le retour du Christ dans la gloire. Cette attente était renforcée par le sentiment que le monde chrétien, trop influencé par un dualisme de type gnostique, n’attend plus cet accomplissement de la création. Assurer la Pâque de l’univers, écrivait-il en 2006. Rien n’est plus urgent que d’affirmer cette Pâque de l’univers entier.


Un fonds Jean Bastaire a été créé à l’université de Clermont-Ferrand pour étudier son héritage littéraire. Une chaire Jean Bastaire d’écologie intégrale a existé de janvier 2015 à août 2023 à l’université catholique de Lyon pour prolonger son travail en contexte universitaire. Un centre Hélène et Jean Bastaire est créé en septembre 2023 dans le Lot, à Berganty près de Cahors, pour prendre le relais de la chaire et valoriser les œuvres de Jean dans le domaine écologique.










INTRODUCTION


Quand on pense à Jean Bastaire, on pense plutôt à un homme en grande colère, et qui vociférait et pestait contre les chrétiens qui n’en font pas assez pour prendre soin de la création, la maison commune. Pourtant, se mettre à prier avec ces figures importantes pour la pensée écologiste chrétienne, c’est d’abord littéralement se joindre à eux dans la communion des saints. Car Jean y croyait furieusement. La communion des saints était en effet son lien fondamental avec son épouse, passée dans la gloire du Père depuis 1992. Cela eut d’ailleurs un fort impact dans la manière d’écrire de Jean, qui porta la plume au cours de la même période sur le sujet de l’écologie. Il donne un précieux éclaircissement de sa démarche dans son livre programmatique de 1996, Le Salut de la création :


S’il n’a qu’un rédacteur, ce livre a deux auteurs : ma femme et moi. Nous l’avons vécu et pensé ensemble. Les sources qu’il détecte, les idées qu’il esquisse, les espérances qu’il ouvre sont le fruit d’une longue communion. Hélène est depuis « passée » en Dieu, trouvant des moyens infiniment plus grands d’accroître sur terre l’amour universel. Mais la communion se poursuit entre nous, et nous offrons ensemble ce fruit pascal (SdC 11).


Ce principe peut d’ailleurs être appliqué à tous ses ouvrages écrits entre 1996 et 2013 traitant d’écologie.


Peut-être, en complément nécessaire à cette première disposition de l’âme, Hélène et Jean nous invitent-ils, par la réexploration des deux mille ans de la Tradition chrétienne au sujet du rapport de l’homme à la création, à entrer dans la contemplation du mystère. Pour eux, le rapport à la Tradition est fondamentalement vivant et dynamique : La tradition ne consiste pas à répéter, mais à inventer en partant de l’ancien pour faire du nouveau et en retournant aux sources pour dégager l’avenir. Le geste de transmettre (tradere) est un geste créateur (CPF 75).


Il s’agit tout d’abord de la contemplation de Dieu et de son projet pour la création et la créature humaine en son sein. Il s’agit aussi de rentrer dans la contemplation du mystère de la création pour elle-même, et d’en comprendre sa destinée en Dieu. Dans un troisième temps, cette contemplation ne trouve pas sa finalité en ellemême, elle est ouverte sur une finalité éthique. Elle a pour but de rendre vivants en nous ces éléments de la contemplation, afin qu’ils nous transforment et ainsi transforment nos vies. Il s’agit de travailler et d’accueillir le don de notre relation à la création, voire de susciter chez leurs lecteurs le désir de l’engagement pour la sauvegarde de la maison commune – pour reprendre les termes de l’encyclique Laudato si’ du pape François. Le mot « désir » est trop faible, car chez Hélène et Jean, cela doit passer par une véritable insurrection : comprendre la place qu’occupe la création dans le regard de Dieu, c’est devenir proprement scandalisé par le traitement qu’on lui inflige aujourd’hui et, au nom d’une sainte colère (toute bastairienne), devenir acteur motivé d’écologie intégrale. Le moteur de l’insurrection n’est, chez le couple Bastaire, rien d’autre que la force et l’énergie de la résurrection du Christ. En effet, si Hélène et Jean n’avaient qu’un message à nous transmettre, il serait reformulé dans le paragraphe 217 de Laudato si’ avec les mots du pape :


« [Les chrétiens doivent] laisser jaillir toutes les conséquences de leur rencontre avec Jésus Christ sur les relations avec le monde qui les entoure. Vivre la vocation de protecteurs de l’œuvre de Dieu est une part essentielle d’une existence vertueuse ; cela n’est pas quelque chose d’optionnel ni un aspect secondaire dans l’expérience chrétienne. »
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